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(Suile,

Plutarque et le cardinal Pierre
Bembo (1) nous apprennent qu'à l'é-
poque de la conjuration de Catili-
nia, la réponse dt' Caton à Jules Cé-
sar fut recu 4illie ent signes rapides;
" Il n'est demeuré que cette haran-
gue, dit le biographe grec, seule de
toutes celles qu,- prcinonî;a Caton,
parec que Cicéront avait ce jour-là
attiré ds s!rib 's qui avaient la
main fort légèr.' et auxquels on
avait ens'igné à faira certaines
notes et abréviations qui, en peu de
traits, valaient et représentaient
beaucoup de lettres, et les avait dis-
posés cà et là dans divers endroits du
Sénat. "

Mais les sigles employés comme
abréviations présentaient de nom-
breuses équivoques, car le signe 8,
par exemple, pouvait tout aussi bien
dire satutemi que signun ou que sigil-
/umn. Aussi Cicéron songea t-il à in-
venter un système plus rationnel et
sûr. S*inspiranmt des abréviations

déchiffrer un passege de ma der-
nière lettre, je n'e suis pas étonné,
je me suis servi: de notes (dùi
séieion scripseram).

Cicéron, auquel ses travaux litté-
raires laissaient peu de temps, char-
gea un de ses esclaves de con-
tinuer ses études sur les abrévia-
tions. Cet homme intelligent nom-
mé Tiron, se mit à l'ouvre et réus-
sit à faire un traité da tachygraphie
qui se composait de 8000 signes
qu'il importait de 1etenir par cour
avant de pouvoir s'en servir. Cicé-
ron fort satisfait de son esclave, l'af-
franchit et en fit son intime ami,
ainsi qu'on peut le lire dans les let-
tres touchantes qu'il lui écrivait,
lorsque Tiron, malade, avait été
contraint de se séparer de lui pen-
dant quelque temps (1). Dans son
admiration pour l'ouvre de son es-
clave, le grand orateur s'écriait :
"&nos vocis qui infiniti videbantur pan-
ris litterarun notis terminavit: un pe-
tit nombre de caractêres lui suffit
pour représenter tous les sons de la
voix humaine dont le nombre pa-
rait infini. "

grecques, il réussit à composer ungrcus lrustacmoe njMais si les notes de Tiron, appe-
système d'écriture rapide, fort dif- lées »tes tironieanes suffisaient à l'é-
Èfcile, il est vrai, mais qui devait loquence de Ciceron, elles ne suffi-
atteindre le but auquel il le desti- rent plus à Séisè'jue, (lui en éleva le
iait (2). Loin de publier comme sien nombrejusqu'à 5000 (2).
ce système de sténographie, il re-
connut toujours que les abrévia: Enfin, au troisième siècle, saint

lÎuiS u'i cotenit taint ~~nu-Cyprien, évêque de Carthage, conls-lions qu'il contenait étaient rnou-
velées des Grecs, ainsi qu'il l'écri- tatant que toutes ces iotes étaient
vait à Atticus: "Vous n'avez pu insuffisantes pour exprimer les for-

. Eptimules particulières aux Chrétiens,
ipiil ii cnjîrtin' atlia~ augmenta encore ce recueil, ainsiillamn, quamt in conjurattione Cutilinom contra

. sri sintntiai lit hbuit except:in e mi que nous l'apprend Jean Gruter:
suM usqiui t'inîportasrvatam. solamt estare. Marcus Tullius Cicero, secundus

[E lii. à, Eplistola 8. Ietri liem',bi Carli::ali. Romauorum orator, librum scripsit
ad Qîîrlin s Illont M ax, 1 '30]. non parvS quantitatis notarum quem

v?) Quteliesq ateurs, notamument Paul Diai-
cre et Isidore de Seville. aflirmîîent que Ciceron Sanctus Cyprianus Carthaginen-
ne lit liii" coiîmplîter les notes d.eji inveintees sium prosul et martyr multis et
:.;t pi~ de.'cMi avsi. L] le nots d Tionape

Le iiiséanciesotsiitrrnon einon innuaissfi ssa kà
.louîrn;il iiiitttule: .4<-a poili romani, dont il [2] Voir: Notie Ilomanortim % cterum '1nitus
r"tlo lin exei.îaliira' r'iiiubisiiit à Ven 168 a' sot litera verhuin facit Tiji Tyrîisis, Giccronis li-
.5 -C. Il ennientif, dit-on. <iii' citatlion irrile et b)lenctiede iiii n, ellesecm it line suifli-

"a a~:r'' cO 'vuil"or, jlireina plus i ài Snèue qu io Ctenréeo. l


